Frères et sœurs, 
en écoutant le récit de la nativité dans l’évangile de Luc cette nuit
comment ne pas nous réjouir devant la joie magnifique des bergers ?

Ces hommes étaient les plus méprisés de leur temps, 
parce qu’ils vivaient dans des conditions misérables, 
dehors avec leurs bêtes. 
Et, c’est à eux qu’est fait l’immense honneur 
de voir l’ange annonciateur et de recevoir de lui la mission 
de reconnaître les premiers l’enfant-Dieu!
A ne pas en croire leurs yeux et leurs oreilles !

Les voici donc les bergers qui courent à la crèche :
 « Allons jusqu’à Bethléem pour voir l’événement 
que le Seigneur nous a fait connaître. »
Et ils contemplent « Marie et Joseph, 
avec le nouveau-né couché dans la mangeoire »,

Et l’évangile ne s’arrête pas là.
Car il fait de ces bergers, exclus de la société,
les premiers messagers de la Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus. 
Ils sont chargés d’annoncer à leurs frères et sœurs  
la venue parmi les hommes du Christ Sauveur du monde :
 « Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été 
annoncé au sujet de cet enfant.  
Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient 
de ce que leur racontaient les bergers. ».  
« Et les bergers louaient et glorifiaient Dieu 
pour tout ce qu’ils ont vu et entendu ».

Et l’on se dit alors que pour se révéler aux hommes, 
Dieu prend des chemins bien surprenants. 
Non seulement, selon l’évangile, les plus méprisés des hommes 
sont les premiers destinataires de l’annonce de l’ange, 
mais ils sont aussi les premiers messagers de la Bonne Nouvelle. 

Nous comprenons alors que l’œuvre de salut de Jésus, 
dont il sera le grand témoin sur les chemins de Galilée, 
commence dès sa naissance dans le signe bouleversant 
des bergers de la crèche. 

Le salut de l’Évangile se donne déjà à voir dans ces exclus qui,
par la grâce du ciel, sont devenus des messagers 
de Dieu qui nous sauve en Jésus. 

Le Christ louera son Père pour les plus petits 
qui savent mieux que les sages et les savants accueillir sa Parole 
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : 
ce que tu as caché aux sages et aux savants, 
tu l’as révélé aux tout-petits. 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance ».

En Jésus donc, Dieu fait le choix bouleversant de se révéler 
aux plus petits pour se dire au monde.
Léon XIV nous le rappelle dans son exhortation apostolique ‘Dilexi te :’ 
« À travers les pauvres, Il (le Seigneur) a encore quelque chose à nous dire. »
Saurons-nous les entendre ?

La suite de l’évangile de Luc tourne nos regards vers Marie.
« Marie, cependant, retenait tous ces événements 
et les méditait dans son cœur ».
Par son attitude, Marie invite les bergers à retenir les évènements 
en les méditant dans leurs cœurs. 

Car il ne s’agit pas que les bergers se contentent d’un bref moment de joie. 
Les bergers sont appelés à se laisser transformer durablement 
par l’événement de la crèche.
Et, pour cela, il leur faut retenir et méditer 
l’événement de Jésus dans leurs cœurs.
  
Frères et sœurs, 
de la même manière, la fête de Noël, 
célébrée si joyeusement dans notre monde, 
ne doit pas être seulement pour nous la réjouissance d’un moment 
qui s’éteint avec la fin des lampions et des guirlandes, 
elle doit être en nous un don de joie profond et durable.
Pour accueillir cette joie, 
nous devons à la fois ressembler aux bergers et à Marie. 



Pour accueillir la joie de Noël, nous devons ressembler aux bergers.
Cela ne veut pas dire qu’il nous faudrait nécessairement 
connaître comme eux l’extrême misère.
Ressembler aux bergers, 
c’est surtout apprendre à vivre avec nos fragilités, nos vulnérabilités, 
et reconnaître notre besoin d’être sauvés.

Pour vivre notre vocation d’homme à l’épanouissement dans l’amour, 
selon le désir de Dieu,
nous avons besoin que Dieu lui-même nous montre le chemin. 
Nous avons besoin de recevoir de Lui le signe 
de l’amour plus fort que le mal et la mort.
Nous avons besoin de recevoir sa fidélité et sa confiance
qui nous relancent dans l’espérance en la vie. 

Comme les bergers de Bethléem 
nous avons besoin alors de courir à la crèche
pour y contempler et accueillir l’Enfant en qui Dieu se donne, 
faire place à Jésus, le Fils de Dieu, dans notre vie, 
Le laisser renouveler notre existence dans la foi 
en l’amour de Dieu vainqueur, et devenir ses témoins.

Alors que notre humanité, malgré son extraordinaire puissance, 
éprouve de plus en plus ses limites, à en perdre parfois l’espérance,
les bergers de la crèche nous appellent 
à nous tourner vers Dieu en Jésus, 
et recevoir de Lui une sagesse qui nous aidera 
à vivre dans la justice et la paix.

En cette nuit de Noël, que le Seigneur fasse grandir dans nos pauvretés, 
le désir d’accueillir et témoigner de Jésus Sauveur,
Lui qui est notre ‘Conseiller merveilleux et Prince de la Paix’.

Pourtant, frères et sœurs, 
ressembler aux bergers de la crèche ne suffit pas. 
La joie de Noël, offerte à tous dans le Christ, 
parce qu’elle en reste à la surface de nous-mêmes.
trop souvent, ne dure pas. 



Or, la joie de recevoir Jésus qui se donne est de chaque jour. 
La venue du Fils de Dieu dans notre monde est de toujours. 
Mort et ressuscité, Jésus est le Fils de Dieu Vivant qui, 
à chaque instant, frappe discrètement à la porte de nos existences 
pour y demeurer, tel un trésor infini d’amour en nos vies. 

Pour le reconnaître et l’accueillir durablement en nous,
il nous faut alors ressembler à Marie,
dont il est dit plusieurs fois dans l’évangile,
qu’elle retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur ».

 A l’invitation de Marie, nous avons besoin de marquer des pauses 
dans nos vies souvent trop agitées. 
Nous avons besoin de prendre le temps de recueillir les aspirations 
les plus profondes et les plus belles qui nous habitent, 
les présenter au Seigneur, méditer sa Parole 
et devenir tout hospitaliers à sa venue en nous.

Célébrer le mystère de Noël appelle les hommes et les femmes, 
comme nous le faisons cette nuit, 
à prendre le temps de contempler Dieu qui les aime en Jésus, 
et recevoir de sa Parole et de son Esprit 
la force et la persévérance de s’engager dans leurs désirs 
les plus authentiques et les plus beaux. 

Frères et sœurs, 
nous entendons alors cette nuit l’appel à nous tourner vers le Seigneur.
Nous le prions, le louons et le glorifions 
avec toute l’Église des pauvres et des pécheurs, 
l’Église que Jésus a mystérieusement choisie 
pour être le lieu privilégié de sa présence, 
sa nouvelle crèche dans le monde.

Que Noël, cette nuit, nous donne d’apprendre 
à ressembler aux bergers et Marie, 
pour devenir, nous-mêmes, des témoins 
de l’amour de Dieu qui en Jésus sauve le monde. 


Amen.
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